
REVUE PLEYEL 

DEUX principes fondamentaux ont gui.dé Pleyel pour l''"' 'l­
blissement de ses rouleaux Pleyel.a : 

Le premier, qui s 'applique à tous ]es rouleaux, qu:e] 
que soit leur genre, consistait à apporter le soin le plus scrupuleux 
à la correction musicale. 

Le second à été de considérer a prfori le Pleyel.a comme un 
instrument nouveau et non plus seulemen t, atnsi qu'on le faisait 
au début, comme un" piano qui joue tout seul ". 

1 

Il y a de nombreux éléments de musicalité dans une œuvre 
donnée. Outre la mélodie et le rythme, qui en sont les hases essen­
tielles, il y a le mouvement général et le rapport des mouvements , 
les inflexions et les déformations rythmiques ; .il y a les valeurs 
et leur importance relative; il y a le phrasé et l'équilibre architec­
tural. A moins qu'il ne s'agisse de rouleaux métronorniques, pour 
lesquels on laisse à l'exécutant le loisir et la responsabilité cle 
l'interprétation, les rapports de mouvements sont établis et fixés 
définitivement à la naissance même du rouleau, sous les doigts du 
pianiste chargé de l'enregistrement, et quelquefois même avec le 
contrôle direct du compositeur. On voit clairement sans qu ··1 soit 
besoin de s'y arrêter, l'intérêt qu'il peut y avoir à conserver d 'une 
manière irrécusable l'image vivante du jeu d'un virtuose en même 
temps que les intentions les plus subtiles de l'auteur. 

Lorsqu'un tel document est établi, lorsque la bande de pa­

pier est détachée de la machine enregistreuse, elle est soumise à 
une correction, à un réglage minutieux, dont l'élimination des 
notes accrochées n'est que le rabotage préliminaire, et où le juge­
ment musical a lieu de se manifester d 'une façon moins élémen­
taire. Pour n'en· donner qu'un exemple, ile t certain que dans Je 
cours d'un mouvement constant, deux notes de même valeur ne 
devront pas avoir la même durée de tenue effective - {la meme 

longueur sur Je papier perfo é) - su· \>'a.nt ]e rôle qu ·elles <lliU:me 

dans l'équilibre polyphonique. su·vant qu'elles so •• C t " 
ou " Basse ", ou voix intermédiaire. La longueur des pert 
est aussj un élément esse tiel d p asé. Qn.elques mi • • res .. 
plus ou de mo' ns et 1a m1que pre a 
autre sentiment, évoque une aiutre image. 1e régla.,"'le 
Chanteur qu· .tÎ:g;ure au dermer stade de l'établisseme lt des. rou­
leaux, est lui aussi 'objet die soins jaloux et précis. C.Onç dans un 
esprit très large, i n'a p .s seu ement: po.ur objet de met re e évi­
dence le solo de la • · ditatioo. de Thaïs ••. 1 étab ·. des plans 
dans l'érufiœ s:onore. sou.fi,,"'De des inte tions~ fucilï e ou naJise 
les crescendo, marque les acœ :ts. met en rel:id élément de 
symphonie qui. sans son secows. se:ra!Î resté o.yé dans le omtm11D1 

égalitaire d'un écheveau de voix éga}.es. 1 ert au s:urplus 
essentielle des nuanœs automatiques, no•at P eyel œmmenœ <t. 

mun~r tous ses ou eaux, et qui. parta! des tons francs pour 
aboutit, par mélange. au."C eintes es plœ délicates. en fè:r a 
l'Auto Pfeyela. une justesse ck couleur, e vraisemblance • c­
cent tout à fait smprenantes. 
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-·-, 
d u. c'est ce qu a voulu ent:rep endre Pleyel. Le.s temoi­

gnagcs èda.irês ·~nt à rec:onnaitte qu'il y a réussi. U erist:e 
« joun:l' ui un style du Ple~ une écriture de la musique auto­
matique. comme il existe une écriture du piano., ou du "-iolon, ou 
de 1 o:rc:hestre. La maJ"trise évidente de la volubilité n'est pas seule 
en qw:stion, ni '4'0l."Umularian pœsib e des notes. superposées. 
La lt:tture atteorin~ des rouleaux de tnmscnption montrem[t qu'il 
entre dans leur S>.tmctnre hien d'autres éléments, et spéci.alement 
que la dispœitioo et la répartition des voix y joue un rôle de p:re­

mi~ plan. Le premier essai de transcription spéciale d'une œu­
vrrc d'orchestre remonte à li.Li 1'9 9. Et c'est en f92l que Stra­
"i:nsly se ieta dan~ la voie nou'\o'elle, aver toute sa foi, toute sa '\o'O· 

lanti, et tœrt son génie. n a c:on..q_cré. dans cette maison, trois an­
nées entières à des ree:hetthes. à des labeurs opiniâtres, par quo.i 
.s'est amstitnée une œllection uruque au monde, comprenant son 
œuvre int~, et que œt homme Ï.mpitoyah1e a\loue préférer à 
1 orchestre e plu:s docile et le plus minutieux. 

Precision musicale, mise au point rigoureuse, utili:sation sys­
temat:Ïque de tom es a.l"ilntages mécaniques et sonores que peut 

offrir un appareil, ptèsentation matèôelle (et ce côté ferre à terre 
est foin d'être négligeable pou:r qui \.'rut hi:en songer que c'est !a 
ualitë du papier et e cara.otère judicieux des perforations qui 

assurent la stah.ili1.é d un bon dércmlement}, 'Voilà, somme toute. 
les soo.cis et les soi:ns sur quoi s 'est réglé Pleyel da.os la tâehe qu'il 

assume. Pleyel demande en retou:r à œux qw mesure:ront son 
dfort de lui reronnaitre ici un titre de plus au juste orgueil de ser _ 
'Vir ·en la mmique. 

}ACQ(>~ LARMA ]AT. 
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Messieurs M.etA.SALOMON 
antiquaires, "Au Bl!rcl!au Royal", 14, 
rue Boissy~d'Anglas (8°), se chargent 
de la reparation de clavecins, épinet­
tes. h<trpes et tous instruments de 
musique anciens. 
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